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Pour M. Steve McQueen

Crime, principes élémentaires, niveau 101 : Toujours faire simple.
[image: ]
La Highway 101.
La Pacific Coast Highway.
Dite la PCH.
Qui épouse les courbes de la côte californienne comme un collier de pierres précieuses celle d’un cou élégant.
Davis aime cette route comme un homme aime une femme.
Il pourrait la prendre tout le temps, nuit et jour.
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Davis conduit une Mustang noire, une Shelby GT 500 cabriolet, spoiler arrière, flap Gurney, 550 chevaux sous le capot et couple de 69 m/kg.
Crime, niveau 101 : Quand on a besoin de dégager fissa, il faut pouvoir tracer.
Il roule vers le nord le long du littoral, alors que le soleil couchant, pareil à une orange sanguine talée, disparaît derrière les nuages au-dessus de l’océan.
À sa gauche, les vagues déferlent sur Torrey Pines Beach. À sa droite, la voie ferrée traverse Los Penasquitos Creek, et Carmel Valley Road suit la crête qui borde le nord du lagon, où se trouvent un vieil atelier de mécanique jouissant d’une des plus belles vues de la côte et un boui-boui à pizzas que Davis a toujours vu là, d’aussi loin qu’il s’en souvienne.
Telle une femme d’humeur versatile, la Highway 101 change souvent de nom. Pour le moment, elle s’appelle encore North Torrey Pines Road. Bientôt, elle deviendra South Camino del Mar.
Mais, pour Davis, c’est toujours la 101.
Il suit une Mercedes 500 SL blanche qui monte vers la ville de Del Mar.
Il a vu Ben Haddad à La Jolla sortir de la boutique avec une mallette d’échantillons à la main.
Ce n’était pas la première fois qu’il le voyait sortir du magasin de Sam Kassem, loin de là, pourtant Davis a ouvert l’iPad posé sur ses genoux pour comparer l’homme aux photos de lui prises au salon annuel de la joaillerie à Las Vegas, à celui de Tucson et à la Gem Faire de Del Mar. La dernière le montre assis sur une banquette au Red Tracton, en compagnie de Sam Kassem et de leurs épouses respectives. Ils lèvent leurs cocktails en souriant à l’objectif.
Cette image-là a été postée sur le site de la Gem Faire.
Davis sait que Haddad, soixante-quatre ans, est marié et père de trois filles, dont la plus jeune est en première année à l’université de Californie, à Santa Barbara. Il sait aussi qu’il aime le base-ball, joue au golf avant tout pour entretenir ses relations sociales et n’a pas arrêté de fumer, contrairement à ce qu’il a affirmé à son médecin et à sa femme. Et il sait que Haddad est bien assuré, et ne porte jamais d’armes à feu sur lui.
Il laisse deux véhicules s’interposer entre eux, au cas où il y aurait une voiture suiveuse. Si Haddad n’y a jamais eu recours jusque-là, mieux vaut ne pas prendre de risques. De toute façon, Davis n’a pas besoin de lui coller au train, il est déjà informé de la destination du coursier.
Il a lu le mail envoyé à Sam Kassem par John Houghton, propriétaire d’une bijouterie à Del Mar :
« Ben est en route. »
La Mercedes se déporte vers la droite à la hauteur de la Houghton Fine Jewelry.
Puis Haddad fait ce qu’il fait toujours, ce qu’il pense être le plus prudent pour un transporteur : au lieu de se garer devant la boutique, il se dirige vers le petit parking derrière.
Davis connaît le truc, parce qu’il répond à une croyance largement répandue chez les coursiers et représentants en bijoux, selon laquelle les réseaux de braqueurs surveillent toujours les « devant-ures ».
Alors, Haddad s’arrête derrière et appelle Houghton pour le prévenir de son arrivée.
Le bijoutier lui déverrouillera la porte de devant.
Cette anomalie est née du conflit d’intérêts entre les coursiers et les commerçants : le coursier cherche à protéger sa marchandise, le commerçant sa boutique, dont le stock le plus précieux se trouve dans la salle du fond, elle-même verrouillée. Le coffre y est également entreposé.
Au cas où un coursier (ou un représentant effectuant la tournée de ses clients) aurait été filé, le bijoutier ne le fait pas entrer par-derrière, car les voleurs pourraient s’engouffrer à sa suite, mettre la main sur les pièces de joaillerie les plus précieuses ou le forcer à ouvrir le coffre.
Voilà pourquoi le transporteur se gare à l’arrière, mais passe par devant.
C’est le défaut dans la couture.
La faille.
La brèche dont Davis est toujours à l’affût.
S’il ne la repère pas, il ne tentera rien.
Principes élémentaires du crime, niveau 101.
Il y a ça, plus la cigarette.
Davis entend ce que Haddad dit à Houghton au téléphone : « Juste le temps d’en griller une, et j’arrive. »
Comme Haddad a pris la voiture familiale, il ne veut pas que sa femme Diana puisse sentir l’odeur du tabac froid à l’intérieur et lui fasse une scène. Et, à moins qu’elle ne soit partie à l’une de ses réunions de club ou à une activité du même genre, il n’aura plus l’occasion d’en allumer une de toute la journée, parce que c’est son dernier arrêt.
Alors, comme toujours, il appelle Houghton pour le prévenir qu’il s’accorde une cigarette.
Sauf qu’il tirera juste quelques taffes, il ne la fumera pas entièrement, aussi Davis ne disposera-t-il que d’une minute au maximum avant que le bijoutier commence à se demander ce qui retient le coursier et vienne voir ce qui se passe. Houghton est lui aussi bien assuré, mais il a une arme, un EAA Witness 10 mm.
Quoi qu’il en soit, une minute, c’est plus que suffisant.
Crime, 101 : Si on ne peut pas agir vite, on s’abstient.
Haddad descend de la Mercedes, allume sa cigarette, en savoure quelques bouffées puis l’écrase sous sa chaussure.
Davis accélère.
De la main droite il prend le SIG Sauer P239 posé sur la console centrale, tandis que de la gauche il braque le volant.
Un chronomètre s’est déclenché dans sa tête quand il débouche sur le parking et jaillit de la Mustang. Il est vêtu de noir de la tête aux pieds : fin pull noir, jean noir, chaussures noires, gants noirs, casquette noire exempte de logo.
Le SIG plaqué sous la taille, il s’approche de Haddad par-derrière au moment où ce dernier écrase le mégot sur le béton. Il lui colle le canon derrière l’oreille.
— Regarde devant toi, dit-il.
Sans se retourner, Haddad lui tend la mallette.
— Prenez-la et partez.
Je suis bien assuré.
Ça ne vaut pas le coup de risquer ma vie.
Prenez la mallette et à Dieu vat.
Mais Davis précise :
— Non, pas la pacotille dans la mallette, Ben. Les « pièces de choix » dans tes sacoches de cheville. Les pochettes en papier.
Haddad hésite. C’est le moment où tout pourrait basculer – où la peine encourue pourrait passer de « huit à trente ans » à « perpétuité sans possibilité de ».
Davis ne laissera pas les choses en arriver là.
— Je veux que tu rentres retrouver Diana, ajoute-t-il. Je veux que tu accompagnes Leah à l
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